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Qu’est-ce qu’un fleuve sans sa source ?


Qu’est-ce qu’un peuple sans son passé ?


Victor Hugo


La tradition n’est pas le culte des cendres,


mais la transmission du feu.


Gustav Mahler


Un homme sans mémoire est un homme sans vie et


un peuple sans mémoire est un peuple sans avenir.


Général Ferdinand Foch


Tout ce que l’homme ignore n’existe pas pour lui.


Donc, l’univers de chacun se résume à la taille de ses


connaissances.


Albert Einstein


On dédie ce livre à nos chers petits-enfants


Ylona, Stella, Nolan, Martin, Joseph et Bastien (situation 2023 [image: ]









Dans la collection :


Les Saints Villages de France


- Les Saints Villages de Bretagne


- Les Saints Villages de la Région Sud ‘PACA’


- Les Saints Villages de Hauts de France


- Les Saints Villages de l’Île-de-France


L'Antiquité avait ses mythes,


le Moyen-Âge avait ses légendes et son cortège de merveilles.


Ces mythes et légendes, bien plus que de simples histoires, servaient à expliquer l'inexplicable et à transmettre des leçons morales, tout en renforçant les valeurs sociales de leur temps. Les dieux grecs et romains, avec leurs passions et leurs faiblesses, reflétaient les complexités humaines, permettant aux anciens de se voir dans le miroir du ciel. Les légendes médiévales, souvent centrées sur la quête de la pureté et du sacré, comme celle du Graal, offraient un modèle de conduite tout en divertissant. Elles façonnaient également la perception du monde, posant le surnaturel et le divin comme des forces présentes et actives dans le monde réel. Ces récits aidaient les gens à naviguer dans leurs propres vies, offrant réconfort et guidance à travers les âges.


Pour nous contacter : lessaintsvillages@gmail.com









INTRODUCTION


Nous remercions tous ceux et celles qui nous ont répondu dans notre quête d’informations.


Des passionnés d’histoire, des amoureux de leur village, des centres d’informations touristiques, des mairies, des paroisses et d’autres gens formidables qui ont eu l’amabilité et la gentillesse de nous transmettre leur savoir et leurs informations. Nous leur disons à tous, de tout coeur, un Grand Merci !


Ce livre n’est pas une étude hagiographique, c’est un ouvrage qui essaye de transmettre des informations sur l’origine du nom de 116 villages répartis dans huit départements qui composent la région d’Île-de-France.


L'ouvrage est une compilation accessible au grand public sur l'histoire et les légendes entourant les noms de villages associés à des saints. Il n'a pas l'ambition d'être un travail de recherche approfondi, mais plutôt de partager les récits captivants du passé. Son objectif est de vulgariser, de diffuser la richesse historique et culturelle sans prétendre apporter de nouvelles découvertes ou analyses académiques. Ce livre se présente comme une invitation à explorer le patrimoine immatériel et les traditions à travers les histoires et légendes liées aux saints qui ont donné leur nom aux villages, en mettant en lumière aussi bien les figures bien connues que celles plus obscures, presque oubliées par l'histoire.


Évidemment, des erreurs ou des imprécisions ont pu être commises lors de la rédaction. Les informations trouvées sont parfois rares, parfois contradictoires.


Pour cette raison, dès l’introduction, nous sollicitons par avance l’indulgence des lecteurs. L'histoire du personnage légendaire qui a nommé notre village peut parfois être obscure. Vénéré et admiré, il glisse doucement du présent vers les ombres du passé. Pendant un temps, son image et les récits fascinants qui l'accompagnent restent vifs dans nos mémoires. Cependant, à mesure que les années passent, son souvenir rétrécit et semble s'effacer peu à peu, jusqu'à ce que finalement, il se perde dans l'oubli.


Nous avons sélectionné seulement les villages ayant dans leur nom le mot SAINTE ou SAINT, écrit de manière distincte.


Le choix adopté dans la présentation n’est pas chronologique ni géographique, c’est une sélection donnée uniquement par le nom des villages. Les communes sont présentées par ordre alphabétique et à la fin de l’ouvrage, elles sont groupées par département, en indiquant la page où on les trouve. La région d’Île-de-France est un pays profondément chrétien. Inclure tous les lieux s’attachant à un saint serait un travail titanesque. Le nombre des chapelles, églises, monastères, paroisses est impressionnant et notre chère et belle région en est évidemment fière.


La documentation.


L’essentiel de nos recherches a été fait sur internet et dans des bibliothèques. En lisant ces documents, nous rendons hommage aux anciens lettrés, aux vrais chercheurs et aux bollandistes. Tous ces écrits sont d’une importance capitale, car un peuple sans histoire et sans racines disparait. Nier et juger sans essayer de comprendre serait dommage. Nous ne qualifions pas l’existence des personnages, car l’absence de preuve n’est pas la preuve de l’absence.


Le patrimoine immatériel


Le patrimoine immatériel, essence de l'identité nationale, tisse le lien invisible entre passé, présent et futur. Sa sauvegarde est essentielle et impérative : elle assure la pérennité de traditions, savoirs, langues, et expressions culturelles uniques, enrichissant profondément notre compréhension du monde. Protéger ce trésor inestimable, c'est valoriser la diversité culturelle et stimuler le dialogue interculturel. C'est un devoir sacré envers les générations futures, garantissant que l'héritage précieux de l'humanité reste vivant, dynamique et accessible, continuant d'inspirer et d'unir les peuples autour de leur riche mosaïque d'histoires et de cultures.


Informations Annexes


Nous avons introduit dans cet ouvrage certaines informations qui nous semblent intéressantes, présentées dans des encadrés. Leur mission varie : elles apportent parfois des précisions sur des points spécifiques, divertissent le lecteur, ou fournissent un complément d'information, enrichissant ainsi le contenu.
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Depuis 2019 VILLEMARECHAL


Le village séduit par son paysage pittoresque et son patrimoine rural. Riche d'un passé médiéval, son histoire est incarnée par son église, joyau d'architecture ancienne, reflétant l'âme du village. Peuplée d'une communauté soudée, elle compte quelques centaines d'habitants engagés dans la préservation de leur héritage. L'activité principale reste l'agriculture, rythmant la vie locale et soutenant l'économie. Entre tradition et modernité, Saint-Ange-le-Viel offre un cadre de vie paisible, témoignant de la richesse culturelle de la région.


Parfois orthographié Saint-Ange-le-Vieil, le nom ancien de la localité est mentionné sous les formes Homines de Sancto Angelo en 1184 ; Saint Ange les Lorrez le Boxhage en 1362 ; Saint Ange le Vieil en 1793 et 1801. Saint-Ange-le-Viel a pris ce nom en 1628, lorsque François Le Charron héritera du château, une "maison de plaisance bâtie à la moderne" construit en XVIe siècle par Anne de Pisseleu, duchesse d'Étampes pour le roi François-Ier. Le nom Saint Ange fut complété avec le ‘Viel’ ou ‘Vieil’ pour la distinguer d’un autre château bâtit par François-Ier, dénommé uniquement Saint-Ange. La seigneurie de Saint Ange était une paroisse attachée au diocèse de Sens. Elle est connue depuis les premiers temps capétiens, en rendant hommage au roi de France pour sa Grosse Tour de Moret. Moret-sur-Loing est une ville médiévale du sud de la Seine-et-Marne abritant plusieurs édifices remarquables, dont un donjon de style roman. Il est construit sur les hauteurs de la ville de 1128 à 1154. Ce donjon, exclusivement appelé « grosse tour » au Moyen Âge et sous l’Ancien Régime, est d’abord un édifice royal. Il symbolise le pouvoir du souverain et n’est pas défensif. Sous Philippe le Bel, il cesse d’être une habitation et se transforme pour un temps en prison pour hôtes d’exception.


En 2019, la commune de Saint-Ange-le-Viel a fusionné avec celle de Villemaréchal pour former une nouvelle commune qui porte désormais le nom de Villemaréchal.


− Trois théories se font face pour expliquer l’origine de la première partie, Saint Ange, du nom de la commune.




	La première théorie suggère que le nom de la commune vient d’un personnage dénommé Anhges (Anges) qui vécut à Jérusalem. Il fut né dans une famille de juifs palestiniens au temps des croisades. Il est connu sous le nom d’Anges de Jérusalem.





On dit que ses parents reçurent la visite de la Vierge qui leur dit que le Messie était venu, et qu’ils devaient croire en Lui comme à la source de la vérité. Les deux époux se convertirent. Anges avait un frère jumeau qui s’appelait Jean et tous les deux furent baptisés.


À l’âge de dix-huit ans, il fut accueilli par les carmes de Palestine où il fit sa profession religieuse sur le Mont Carmel. À vingt-cinq ans, il fut ordonné prêtre et il passa plusieurs années dans le désert et prêcha en Égypte.


Il fut favorisé de nombreux miracles lors de ses déplacements en Palestine, en arrêtant le cours du Jourdain, accompagné d’une soixantaine de pèlerins qui en furent témoins, ou en rencontrant le Christ qui le conduisit en Sicile vers son martyre. Pour échapper aux disciples qui le suivaient, Saint Anges partit jeûner dans la solitude du désert. C’est dans sa retraite dans le désert que Jésus lui demanda de partir pour l’Italie et la Sicile pour prêcher la pénitence pour les pécheurs. Il partit pour Rome pour défendre les intérêts et obtenir la confirmation de la Règle de son Ordre.


Un jour qu'il prêchait à l'église Saint-Jacques de Licata en Sicile, Saint Anges fut frappé, en 1225, de cinq coups d'épée. Un seigneur incestueux, nommé Bérangier, avait engagé des sicaires pour l’assassiner. Saint Anges avait converti sa complice et la jeune femme l’avait alors quitté. Ange, mortellement blessé, est alors emmené dans une maison voisine par les fidèles. Quatre jours plus tard, il succomba à ses blessures en demandant aux habitants de Licata et à ses fidèles de pardonner au meurtrier. Une église a été érigée en son honneur sur le lieu même de sa mort et son corps a été placé sur un autel. Ses reliques ont été placées dans une proche église. Vers 1457, les frères Carmes obtiennent du pape Calixte-III d'annexer l'église à leur couvent, chose faite en 1605. En 1486, les reliques sont déplacées de leur écrin de bois pour être mises dans une urne d'argent. En 1623, les reliques sont à nouveau transférées dans une nouvelle urne et, en 1662, placée dans l’église spécialement construite à cet effet, Santa Marta-del-Carmine à Florence – Italie.


Voilà quelques oeuvres significatives représentant ce saint :




	
‘Saint Angelo Custode’ c’est le nom d’une peinture réalisée en 1590 par Federico Barocci (1535-1612). Elle se trouve au Palais des Offices à Florence – Italie. Cette oeuvre met en scène Saint Anges protégeant un enfant.


	
‘Saint-Michel et le Satan’ c’est une oeuvre faite par le peintre Gionanni Francesco Barbieri (1591-1666). Elle se trouve à National Gallery de Londres. Elle représente saint Anhges dans le rôle de saint Michel, vainquant le diable. C’est un exemple d’une confusion artistique dans l’histoire de l’art.


	
‘Saint Ange de Jérusalem’ c’est l’oeuvre d’un auteur inconnu, peinture exposée dans l’église de Santa Marta S. Maria del Carmine à Milan – Italie.


	Gian Lorenzo Bernini réalisa à Rome une sculpture en marbre figurant le saint. Elle se trouve au musée de la Casa del Mantegna à Mantoue – Italie.





En général, les représentations du Saint Anhges sont assez rares.




	La deuxième hypothèse fait référence aux anges gardiens.





Le prénom vient du grec ‘angellos’ qui veut dire ‘messager’. Leur présence invisible nous aide et nous réconforte, car ils sont à nos côtés pour nous protéger en toute circonstance, pour nous défendre des dangers. À tout instant, nous pouvons recourir à eux. De nombreux saints ont été dans l'amitié des anges, ce dont témoignent les nombreuses situations où ils ont reçu leur aide. Ces esprits bienheureux sont envoyés par Dieu pour servir qui héritera du salut, ainsi que le rappelle l'épître aux Hébreux. Leur aide est donc précieuse tout au long de notre pèlerinage terrestre vers la patrie céleste.




	La troisième théorie qui tente d’expliquer l’origine de la première partie du nom de la commune se fonde sur le fait que non loin se trouve l’église Saint-Michel. Or, depuis longtemps (en XIIIe siècle par Jacques de Voragine), saint Michel est identifié avec l'Ange du Seigneur et qui a joué un rôle dans les sept plaies d'Égypte et dans la traversée de la mer Rouge.





Cette partie du nom du bourg pourrait venir donc de l’Ange Saint Michel. Voir Saint-Michel-sur-Orge (91).


− La deuxième partie du nom de la commune, ‘Viel’ est issu de l'adjectif de la langue d'oïl qui veut dire, ‘vieux, ancien’. Cela peut indiquer que le village a une histoire ancienne et qu’il a été habité depuis longtemps.




Quant à la signification du nom “Villemaréchal”, il provient de l’ancien français “ville” et “marchas, maréchas” qui signifie "flaque, marais". Cela pourrait indiquer que la région avait autrefois de nombreux marais ou zones humides. Cependant, il est important de noter que les noms de lieux peuvent avoir des origines complexes et parfois incertaines, et peuvent changer au fil du temps pour diverses raisons, y compris des raisons administratives, historiques ou culturelles.







La Légende Dorée : C’est un ouvrage célèbre qui raconte la vie d'un grand nombre de saints, saintes et martyrs chrétiens ayant subi les persécutions des Romains. L’auteur, c'est Jacques de Voragine (1230-1299), un chroniqueur italien du Moyen-Âge, archevêque de Gênes. Il est aussi l'auteur d'une Chronique de la cité de Gênes, de plusieurs recueils de sermons et de quelques autres opuscules.
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Cette commune allie charme historique et dynamisme contemporain. Son patrimoine architectural est dominé par l'église Saint-Antoine, édifice emblématique témoignant de l'histoire médiévale du village. La géographie de Boussy-Saint-Antoine, caractérisée par la vallée de l'Yerres, enrichit son paysage de verdure et de plans d'eau. Avec une population active et croissante, la ville s'oriente vers une diversification de ses activités, tout en conservant une forte empreinte résidentielle. Le tissu associatif et les infrastructures culturelles et sportives font de ce village un lieu de vie équilibré entre tradition et modernité.


En 750, à la mort de Childéric-III (714-755), le domaine royal de Brunoy est devenu Buciacum, qui deviendra plus tard Boussy. Le bourg est connu sous la forme de Butiacum Villa au IXe siècle et Buciacum en 1224.


Le lieu était originellement appelé Buciacum en latin, signifiant ‘lieu couvert de bois’, le village s'est ensuite appelé Buci puis Boussy-Saint-Antoine. La référence religieuse avait été effacée durant la Révolution et la commune devient Boussy-sur-Yerres en 1793, puis Boussy-aux-Côteau et Boussy-sous-Sénart de 1794 à 1796. Le nom de la commune revient à Boussy-Saint-Antoine en 1801.


− La première partie du nom de la commune vient du latin ‘Buciacum’. Une autre hypothèse dit que le nom vient de ‘Boussy’, nom d’origine gallo-romaine qui signifie ‘lieu planté de buis’ ou ‘lieu planté d’arbustes’. Mais, le nom pourra venir aussi, d’après d’autres historiens, du latin ‘buxetum’ qui signifie ‘buisson’ ou ‘bosquet’.


− La deuxième partie du nom de la commune fait référence à un saint dénommé Antoine (l’étymologie latine ‘Antonius’ veut dire ‘inestimable’). Cinquante-six saints portant le nom d’Antoine sont répertoriés.


Saint-Antoine-le-Grand, fondateur du monachisme chrétien, et Saint-Antoine-de-Padoue, docteur de l'Église, sont les personnes les plus célèbres.




	Première hypothèse. Saint-Antoine-le-Grand (Antoine d'Égypte, Antoine l’Ermite ou Antoine du Désert) est un moine considéré comme le père du monachisme chrétien. Il serait né vers 251 et mort vers 356 à l'âge de 105 ans. D’après les spécialistes, c’est probablement lui qui donna son nom au village.





Antoine, né en Égypte à Hérakléopolis Magna, dans une famille assez riche, agriculteur et fervent chrétien, devient orphelin à dix-huit ans avec une soeur cadette qu'il devait s'occuper. À vingt ans, il distribue tous ses biens aux pauvres. Après avoir installé sa soeur dans une communauté féminine comme « vierge consacrée », il commence sa vie d'anachorète dans un lieu isolé près d'un de ses champs. Il est vêtu d'une haire et partage son temps entre la prière et le travail près de la cabane d'un vieil ascète qui l'incite à la vie érémitique.




‘La Haire’ c’est une petite chemise faite avec des poils qui piquent (chèvre, chameau) porté directement sur la peau, en signe de pénitence.





Il décide de renforcer sa retraite en partant vivre pendant treize ans dans le désert, fondant la communauté des Kellia qui vivaient dans des huttes, des grottes ou de petits ermitages. L'afflux de nombreux disciples troublant son isolement, il part en l'an 285, vivre en ermite en plein désert, dans un fortin romain abandonné sur la route de la mer Rouge. Il subit les tentations du diable qui durèrent plus longtemps et au cours desquelles divers démons essayèrent de s'attaquer à sa vie. Antoine résista à tout, ne se laissant pas détourner par les visions fantasmatiques qui s'étaient multipliées.


Progressivement, autour d'Antoine le Grand commencent à se rassembler des disciples qui viennent suivre son enseignement. Vivant à proximité dans des grottes, ils l'écoutent prêcher et s'associent à lui pour prier. Au fil des ans, ils se regroupent en choisissant tous Antoine comme guide spirituel. Ils sont à l'ouest et à l'est du Nil. En l’an 307, Hilarion de Gaza (moine 291371) sollicite ses conseils sur la façon d'organiser un monastère dans l'actuelle région de Gaza, qui est considéré actuellement comme l'un des premiers monastères de la chrétienté. En 312, Antoine s'éloigne davantage pour s'isoler. Il va en Thébaïde sur le mont Qolzum (où se trouve aujourd'hui le monastère Saint-Antoine). Le diable lui apparaît encore parfois, mais ne le tourmente plus comme autrefois. Vénéré par de nombreux visiteurs, Antoine leur donne chaque fois des conseils de sagesse, les invitant à la prière plutôt qu'à la violence.


Une légende nous raconte que le saint se vit importuné par beaucoup de gens et empêché de vivre à son gré dans la retraite. Il décida alors de partir en Haute-Thébaïde, où il sera moins connu, espérant d'être plus tranquille. Il alla au fleuve et s’assit sur sa berge pour voir s'il ne passerait pas quelques bateaux sur lequel il puisse s'embarquer et y monter avec eux. Mais, une voix lui vint d'en haut ‘Antoine, où vas-tu et pourquoi ?’ Il ne se troubla pas, habitué à être souvent interpellé de la sorte, il écouta et répondit ‘Puisque la foule ne me laisse pas vivre tranquille, je veux monter en Haute-Thébaïde. Les gens d'ici me dérangent fréquemment et surtout me demandent des choses qui dépassent mon pouvoir’. La voix lui dit ‘Même si tu montes en Thébaïde, tu auras à subir plus grand et même double labeur. Si tu veux vraiment être tranquille, va-t'en maintenant dans le désert intérieur’. Antoine, parti alors dans en désert en abandonnant la Thébaïde.


Au Moyen Âge, l'Ordre hospitalier de Saint-Antoine avait le droit de laisser ses porcs errer dans les rues avec une clochette, ce qui valut au saint d'avoir pour attribut un porc et une clochette. Pour cette raison, le saint est représenté dans plusieurs oeuvres d’art, avec un cochon. Les reliques de Saint-Antoine l'Égyptien ont été ramenées de Terre Sainte par un seigneur du Dauphiné en 1070. Elles sont déposées dans le village de La Motte-aux-Bois, qui devient Saint-Antoine-l'Abbaye (38). Les bénédictins commencent alors la construction d'une église et d'un hôpital destiné à soigner les victimes du Mal des Ardents. Au XIIIe siècle, le pape confie les lieux aux chanoines de l'ordre de Saint-Antoine et de grands travaux d'extension sont menés du XIVe au XVIe siècle.


À Bousbecque (59), l'autel de saint Antoine l'Ermite, dans l'église Saint-Martin, est un lieu de pèlerinage où on vient prier contre les maladies de peau. Les Flamands, notamment, venaient de la région de Menin l'invoquer contre le Zona.


Saint Antoine est également le saint patron de la Légion Étrangère.


Saint Antoine le Grand a été représenté dans de nombreuses oeuvres d’art à travers l’histoire, particulièrement dans la peinture et la sculpture.




	
‘Le retable d’Issenheim’, connu aussi sous le nom de ‘retable de St. Antoine’ est une oeuvre emblématique de la fin du Moyen-Âge, réalisée en 1515 par Matthias Grünewald. Il se trouve dans le musée d’Unterlinden à Colmar (68).


	
‘Saint Antoine ressuscitant un enfant mort’ c’est un tableau du XVIIe siècle, conservé à la Galerie Nationale d’art ancien de Rome – Italie. Il fut réalisé par Salvator Rosa (1615-1673).


	Deux grands artistes, Donatello-di-Niccolò (1386-1466) et Michel-Ange (14751564) ont réalisé deux magnifiques sculptures représentant le saint. Une se trouve au musée national du Bargello à Florence et l’autre dans l’église de San Pietro in Vincoli à Rome.


	
‘Saint Antoine Abbott’ c’est le nom d’un beau tableau réalisé par Francesco de Zurbaran (1598-1664). Il se trouve dans la collection du musée d’art de São Paulo au Brésil. Le saint est représenté habillé en ermite, avec un livre ouvert et un bâton de pèlerin. C’est un bon exemple de son style de peinture naturaliste, avec des détails précis et une confrontation d’ombre et de lumière réaliste.


	
‘La tentation de Saint Antoine’, réalisé par David Teniers le Jeune (1610-1690), se trouve dans la collection du musée du Louvre à Paris. Il est représenté entouré de nombreux personnages, animaux et objets, confronté à diverses tentations diaboliques dans le désert.





Beaucoup d’autres oeuvres représentant le saint existent, chacune avec sa propre approche et sa propre signification, en fonction de l’âme et le talent de l’artiste. Le plus souvent, il est figuré, calme avec une aura contemplative, rappelant l’importance de la prière et de la méditation.




	Seconde hypothèse. Fernando Martins de Bulhões, est né en 1195 dans une famille noble et militaire à Lisbonne et il est mort en 1231 près de Padoue (Italie). Son nom religieux fut Saint-Antoine-de-Padoue. Il fut un prêtre franciscain, maître de doctrine spirituelle, prédicateur de renom et thaumaturge. Cette hypothèse, selon laquelle le nom de la commune viendrait de lui, a été abandonnée.







Le Mal des Ardents était une expression utilisée pour désigner une maladie connue sous le nom de ‘ergotisme gangréneux’. Cette maladie répandue au Moyen-Âge était provoquée par l’ingestion des céréales contaminées par un champignon, ‘l’ergot de seigle’. On pensait que cette maladie était causée par une ‘mauvaise influence des astres ou des diables’. C’est seulement qu’en XIXe siècle que la cause a été identifiée scientifiquement.







Dans la religion chrétienne :


Un anachorète est une personne qui s'est retirée de la société séculière pour des raisons religieuses, afin de mener une vie ascétique consacrée à la prière et à l'Eucharistie.


Un cénobite en revanche, choisissait la vie en communautés monastiques.
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Ce charmant village des Yvelines, est connu pour son riche passé médiéval et son église remarquable. Entouré de paysages verdoyants typiques de la région, il offre un cadre de vie paisible à sa population. L'activité locale est principalement axée sur le commerce et les services, enrichie par un environnement naturel préservé, faisant de Saint-Arnoult un lieu où histoire et nature se conjuguent harmonieusement.


Le nom de la localité est mentionné sous les formes Santus Ernulfus en 1177, Santus Arnulfus in Aquilina en 1251, Saint Arnoul en Yvelines en 1571 et enfin Saint Arnould. Lors de la Révolution française, la commune, nommée simplement Saint-Arnoult, porte aussi provisoirement les noms de La Méjeanne et de Montagne-sur-Remarde.


− La première partie du nom de la commune, Saint-Arnoult, est un hagiotoponyme qui doit son nom à Arnoul des Yvelines qui y a été inhumé ici vers 535.


Arnoul des Yvelines (Arnoult, Arnoul ou Arnulfus), dit Saint Arnoult est un saint légendaire, qui aurait été évêque de Tours. Saint chrétien, il est fêté localement le 18 juillet. Sa ‘Vita’ se rattache au Pagus Castrensis la région de Chatres (Castra) devenue Arpajon.


Selon l'ouvrage de Saint-Amable du début du XVIe siècle, et qui était dédié à l'abbaye Saint-Rémi-des-Landes, nous savons qu’Arnoult était issu d'une famille franque de la région de Rethel dans les Ardennes. Son père et sa mère furent attachés au culte des idoles jusqu'à ce que St. Rémi les éclaire, en 496. Arnoult fut né en l’an 500 et fut élevé à la cour de Reims. Clovis, roi des Francs lui donna Scariberge, une de ses nièces en mariage. Arnoult et Scariberge se promettent de garder leur virginité et se séparent l'un de l'autre. Il entreprit des voyages comme émissaire du roi à Rome, à Constantinople, Jérusalem et à Ravenne. Par la suite, il fut élu évêque intérimaire de Tours et il recommença ses voyages à Poitiers et vers l'Espagne. Il y combattit l'arianisme. Il revint vers Reims au moment de la mort de St. Rémi, c'est alors qu'il fut assassiné.


M-C Euzennat et V. Bommelaer ont publié des informations intéressantes sur l’église de la commune et nous trouvons ici une ravissante légende.


Selon ses voeux, Scariberge son épouse, décida d'acheminer le corps du saint vers Tours, ville dont il avait été prélat. Lors de ce périple, le convoi funèbre traversa la forêt d'Yvelines, vers l'année 535. À l'endroit où se trouve actuellement la commune, le charriot devint impossible à tirer par l'attelage de boeufs. La dépouille de l'évêque ne put pas repartir. Selon la légende, la volonté divine se réalisait. Scariberge décida d'enterrer son époux à cet endroit où il s'était immobilisé. Elle fait ériger un oratoire, lieu de prière posé au-dessus du tombeau, vraisemblablement semi-enterré.


Une autre variante de cette légende précise qu’il fut assassiné à Reims, rue du Barbatre. Conformément à ses voeux, son épouse Scariberge décida d'acheminer son corps vers Tours. Le convoi funèbre qui arriva en forêt d'Yvelines, à la frontière des Carnutes et des Parisii. N'ayant pas voulu payer le droit de péage, le chariot contenant la dépouille de l'évêque ne put pas repartir et Scariberge décida d'enterrer son mari sur place.


Des ermites veillent sur les restes d’Arnoul et créent une petite communauté. Des bâtiments sont construits autour de l’oratoire formant une première motte féodale, fortification de terre, l’ancêtre du château-fort. Au fil du temps, un cercle concentrique d’habitations se développe pour y accueillir les pèlerins de plus en plus nombreux à vénérer Arnoul. L'Église catholique le canonisa sous le nom de Saint Arnoul d'Yvelines et il devint le patron des Yvelines. Le culte de Saint Arnoult se développa progressivement autour de Paris, dans la Brie, le Beauvaisis, le pays Chartrain et jusqu’à Vendôme et en Normandie.




	L’église Saint Arnoult en Yvelines présente deux statues polychromes, une du XIXe siècle représentant le saint Arnoult et une autre du XVe siècle figurant Sainte Scariberge.


	Une statue en pierre du XIVe siècle, représentant le saint, se trouve dans l’église Saint-Arnoul de Metz. Le saint est dans ses habits sacerdotaux, avec une mitre et une crosse.





Les représentations du Saint Arnoult sont souvent liées à la brasserie et à la fabrication de la bière. Il est figuré le plus souvent ridé, dans une posture courbée.


À San Francisco, aux USA, une brasserie porte son nom et une statue du saint est exposée à l’intérieur. En Allemagne, de nombreuses brasseries locales portent le nom du saint et il est figuré dans leur logo et dans leur décoration intérieure.


− La deuxième partie du nom actuel de la commune indique qu’elle se trouve dans le département des Yvelines.


Le département des Yvelines, écrin de verdure aux portes de Paris, se distingue par son patrimoine royal, dont le majestueux Château de Versailles. Traversé par la Seine, il offre une harmonieuse cohabitation entre villes dynamiques et nature préservée, avec ses forêts denses et parcs pittoresques. La superficie des Yvelines est d'environ 2 284 kilomètres carrés. Le département compte plus de 1,4 million d'habitants. La préfecture des Yvelines est située à Versailles.




Le saint fut un grand voyageur. C’est une coïncidence, mais le plus grand péage autoroutier d’Europe se trouve ici, à Saint-Arnoult-en-Yvelines, sur l’autoroute A6. [image: ]


Pour conclure de façon gourmande, sachez qu’en 2008, le pâtissier Yves Merrifield a remporté un concours organisé en vue de créer une spécialité culinaire pour la ville. Le « Bon-Saint-Arnoult » est un délicieux gâteau mêlant biscuit au cacao, crème pralinée, amandes et noisettes pilées.
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Le village combine patrimoine et innovation. Avec son architecture traditionnelle et son église historique, ce village reflète un riche passé. Géographiquement, il est embelli par un cadre naturel verdoyant. La population, bien que modeste, participe activement à la vie locale, axée sur la recherche et l'éducation, notamment avec la proximité du Plateau de Saclay. Ce mélange d'environnement paisible et de dynamisme scientifique fait de Saint-Aubin un lieu unique, où il fait bon vivre.


L'origine du nom du village est mal connue. Il l'aurait reçu en 556, lorsque des reliques de saint Aubin, évêque d'Angers, furent apportées au village. Le saint y est honoré, sans que l'on sache depuis quelle date précisément. Le village est ensuite recensé sous le nom Sanctus Albinus en 1205 et elle fut appelée Mesnil-Marat durant la Révolution. Elle reçoit son nom actuel en 1793.


Deux théories essaient d’expliquer l’origine du nom du village.




	Une première théorie, actuellement abandonnée, soutenait que le nom viendrait de ‘Adalbald’, d’origine germanique, qui veut dire ‘noble / courageux’. L’idée était fondée sur l’existence hypothétique de ce noble, respecté localement, mais oublié ensuite. Le mot Adalbald aurait ensuite changé pour devenir Aubin.


	La deuxième théorie, soutenue par les spécialistes, affirme que le nom de la commune vient de Saint Aubin d’Angers.





Il serait né selon les uns à Languidic près de Vannes et selon les autres en pays de Guérande. Aubin (Albin) vient d’une famille noble de Bretagne insulaire, installée en Armorique. Il aurait vécu de 469 à 550. Tout jeune homme, il renonça vaillamment aux avantages de la noblesse et de la fortune, il rompit même avec l'affection maternelle et vint s'enfermer dans un monastère. Il a laissé son nom à de nombreux lieux. Il fut moine, ensuite abbé au monastère de Tincillac et en 529, il devint évêque d’Angers (62).


Sévère et zélé, rayonnant de charité dans un monde barbare et cruel, il fut l’un des principaux promoteurs du concile d’Orléans, qui réforma l’Église franque. Il sut se dresser devant l’injustice pour adoucir le sort des prisonniers et des malheureux. Il sut imposer le respect du mariage aux grands seigneurs qui, à l’époque mérovingienne, n’hésitaient pas à épouser leur soeur ou leur fille, pour mieux protéger et garder leur patrimoine.


Le nombre des légendes, miracles et histoires liés à ce saint est impressionnant.




	Une guérison miraculeuse se produisit sur un paralytique. En effet, un homme dont tous les membres étaient atteints d’infirmité, sortit de son chariot, se tint devant la vitre de l’abside où les reliques de Saint Aubin étaient enfermées. S’étant assoupi, il vit un homme qui venait vers lui en disant qu’il devait entrer dans la basilique quand il entendrait la cloche sonner. L’infirme sans s’attarder, dès que la cloche sonna, se rendit au tombeau. Une odeur suave se répandit dans la basilique du saint et là, droit sur ses pieds, il se dressa guéri. Cela a été vu par une très nombreuse assistance, le pays qui l’a nourri en est le témoin.


	Une autre légende raconte que dans le bourg de Douille vivait une jeune fille, dont la beauté avait séduit le roi Childebert et ce dernier ordonna de la saisir et de la lui amener. Aubin fut averti et aussitôt accourut au secours de sa brebis. Il pénétra sous un déguisement dans la ville où les soldats du roi s'étaient emparés de la malheureuse. Elle se débattait en vain, implorant secours. En apercevant l'évêque, elle fournit un effort, s'échappa avec un cri et vint tomber en larmes aux pieds du saint. Un barbare s'avança insolemment pour l’arracher, mais Aubin, indigné, lui souffla à la face. L'homme recula comme frappé par la foudre et tomba mort. Ses compagnons, épouvantés, prirent la fuite et vinrent raconter au roi le terrible miracle. Childebert n'osa pas poursuivre son entreprise malhonnête, mais, en digne barbare, il exigea une rançon. L'évêque, généreux, voulut la payer, trop heureux de sauver ainsi la vertu d'une vierge. Finalement, le roi se désista.


	Pour les mêmes raisons, il agit contre un grand seigneur qui habitait Anjou. L'ayant vainement exhorté, averti plusieurs fois, il prononça enfin sur lui la sentence d'excommunication. Ce fut un frémissement dans la France entière, et il se trouva des évêques pour taxer cette juste sévérité d'excessive rigueur. Aubin aurait dit aux évêques timorés : ‘Vous refusez de défendre la cause de Dieu, mais il est assez puissant pour la venger lui-même’. Dieu la vengea, en effet, car le coupable fut frappé par la mort.


	Une autre fois, le charitable pasteur se rendit un jour aux prisons de la ville pour en retirer une pauvre dame, poursuivie par ses créanciers. Devant le Saint, les gardiens s'écartèrent pour lui laisser passage ; un seul voulut obstinément lui refuser l'entrée. Le Pontife souffla sur le visage de cet insolent, qui tomba mort à ses pieds, puis il alla délivrer la prisonnière et paya ses dettes.


	Mais un effet extraordinaire se produisit quand les normands vinrent à piller et détruire la ville de Guérande en 919, précédés de leur réputation de cruauté et de violence. Terrifiés, les habitants, au lieu de se battre, s’enfuirent et se réfugièrent dans la collégiale, priant St-Aubin de les protéger et de les sauver. Alors, on entendit soudain de terribles grondements, et au milieu du tonnerre et des éclairs, un chevalier blanc descendit du ciel. Celui-ci commença par fustiger les bretons, puis, les harangua pour qu'ils reprennent courage et combattent. Ceux-ci, ragaillardis et peut-être un peu honteux, prirent alors les armes et formèrent une milice. Ils mirent tant de courage et de détermination dans leur combat qu'ils chassèrent les normands. Mais, un autre miracle se produisit durant cette bataille pourtant féroce, il n'y eut aucun mort breton. La bataille finie, ils voulurent remercier le Chevalier Blanc, mais... celui-ci s'était volatilisé. Ils en conclurent alors, que c'était Saint Aubin, qui était venu à leur secours.


	A Craon vivait une femme que la nature avait fait naître aveugle. Apprenant de nombreux côtés que le Saint avait guéris une multitude de misérables, cette femme invoquait avec foi, nuit et jour Saint Aubin du fond du coeur, pour qu’il l’aide et lui permette de voir la lumière du ciel. Le même jour, en effet, où le paralytique dont nous avons parlé plus haut fut guéri dans la basilique, cette femme reçut la lumière dans la bourgade susdite. Tous les habitants d’Angers pourront confirmer ce miracle.


	Un adolescent, fils du chevalier du château de Chemillé, avec d’autres hommes et des bêtes de somme lourdement chargées, travaillait pour exécuter l’ordre de son père. Mais, en voulant relever le bât déséquilibré d’un âne, il se fit très mal à la blessure qui lui avait été cruellement infligée récemment à la main. Aussi était-il en colère en jurant par le nom du précieux Aubin. Après qu’il eut invoqué sans précaution le nom du saint, il devint subitement muet. Comme ses compagnons s’enquéraient de la raison de ce silence et qu’ils ne pouvaient tirer de lui que des larmes et quelques hochements de tête, ils le ramenèrent à son père. Son père l’amena à Angers et il le recommanda aux prières des moines soumis à Saint Aubin. L’adolescent se répandait en larmes et gémissements plutôt qu’en voix et paroles et il s’endormit subitement. Saint Aubin se présenta devant lui sans tarder, le visage doux et en habit blanc. Lui adressant d’abord des paroles de miséricorde, il lui ordonna de se lever et de parler. Il l’écouta et lui dit qu’il n'était pas puni pour ses péchés seulement, mais, pour les péchés de tous ceux qui avaient eu l’audace de jurer en invoquant le nom des saints de manière irrévérencieuse. Ensuite, il lui prescrivit de corriger sa vie, d’avoir du respect pour Dieu et pour ses saints. Après avoir prononcé ces paroles, le Saint se retira et l’adolescent se leva et cria ‘Saint Aubin, pourquoi es-tu parti ?’ Le muet parlait – c’était un miracle !





Sa charité se portait surtout sur les pauvres et les malades, il s'abaissait pour eux aux soins les plus humiliants. Mais, une autre classe de misérables excita aussi sa compassion paternelle. À cette époque, à la suite des invasions barbares, beaucoup de chrétiens étaient tombés dans l'esclavage. Pour en racheter le plus grand nombre possible, il consacra toutes les ressources que lui fournirent les biens de son église, sa propre fortune, les aumônes qu'il sollicitait.


Environ 83 communes et 110 églises en France portent le vocable de Saint-Aubin. Il est devenu le patron des boulangers et pâtissiers.




	
‘Saint Aubin guérissant un moine aveugle’ et ‘Saint Aubin et la dame endettée’ sont des miniatures du manuscrit La Vie de Saint Aubin d'Angers, XIIe siècle, Bibliothèque Nationale de France – Paris.


	
L’église Saint Aubin à Angers contient plusieurs représentations du saint : l’autel principal du XVIIe siècle, un vitrail du XIXe siècle, une statue en bois du XVIIe siècle.


	La cathédrale Notre-Dame de Rodez a une chapelle dédiée au saint. Ici, on peut admirer une statue en bois polychrome et des fresques en trompe-l’oeil représentant la vie du saint.


	L’église Saint-Aubin de Toulouse contient un autel dédié au saint dans lequel on trouve une statue en bois polychrome du XVIIIe siècle le représentant.





Souvent, le saint est figuré en habit d’évêque portant une crosse, accompagné d’un dragon. Cela fait référence à une légende qui affirme que le saint aurait enfermé un dragon dans une grotte, car il terrorisait la région. Les oeuvres d'art représentant Saint Aubin dépeignent généralement un homme vénérable portant les attributs distinctifs de sa fonction d'évêque, souvent entouré de symboles religieux, livres ou anges. Les oeuvres mettent en avant la spiritualité et le dévouement du saint pour la foi chrétienne, rendant l'essence de Sa Sainteté et de sa contribution à l'histoire religieuse.
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Ce beau village, située en Seine-et-Marne, mêle harmonieusement patrimoine et ruralité. Son église, témoin de l'histoire locale, se dresse au coeur d'un paysage agricole typique de la région. Cette commune tranquille, avec sa population engagée dans la préservation des traditions, vit principalement de l'agriculture. Les espaces naturels environnants offrent un cadre de vie serein, faisant de Saint-Augustin un lieu privilégié pour ceux qui cherchent à conjuguer authenticité et quiétude.


Le nom de la localité est mentionné sous les formes G. de Sancto Augustino en 1132, Sanctus Augustinus vers 1180 et Sanctus Aoutinus en 1249.


Durant la Révolution française, la commune porte le nom de Mont-l'Unité.


Saint-Augustin est un hagiotoponyme. L'hagiotoponymie (vient du grec hagios = saint, topos = lieu et ónuma = nom) est une discipline qui étudie le nom propre d’un lieu en rapport avec un nom de saint, et par extension, avec la religion. Dans le fichier des saints reconnus par l’Église, on trouve dix-huit portant ce nom. Le plus important, c'est saint Augustin évêque d’Hippone, docteur de l’Église, décédé en l’an 430 et la commune a pris son nom.


Augustin d'Hippone connu aussi sous le nom d’Aurelius Augustinus et de Saint Augustin, est né en 354 à Thagaste (l'actuelle Souk-Ahras - Algérie) et il est mort en 430 à Hippone (l'actuelle Annaba - Algérie), au moment des invasions barbares au nord de l’Afrique. Il a été un philosophe et théologien chrétien romain d'origine punique ayant occupé le rôle d’évêque d’Hippone en Numidie. Avec Ambroise-de-Milan, Jérôme-de-Stridon et Grégoire-le-Grand, il est l'un des quatre Pères de l'Église occidentale et l’un des trente-six docteurs de l’Église.


Né d'une mère profondément pieuse, il se passionne d'abord pour la philosophie, vue alors littéralement comme un ‘amour de la sagesse’, avant de devenir manichéen.




Le manichéisme est, dans son acception contemporaine, au sens figuré et littéraire, une attitude consistant à simplifier les rapports du monde, ramenés à une simple opposition du bien et du mal.





Il n'abandonne pas le manichéisme et va se convertir au christianisme assez tard, vers 386. Il devient évêque d'Hippone et s'engage dans une série de controverses philosophiques et religieuses. Ces controverses ont alimenté une oeuvre considérable tant en quantité qu'en qualité. Les trois ouvrages particulièrement connus sont ‘Les Confessions’, ‘La Cité de Dieu’ et ‘De la Trinité’. Augustin est un des penseurs qui ont permis au christianisme d'intégrer une partie de l'héritage grec et romain. C’était un penseur exigeant dans tous les sens du terme.


Il fut l’homme-clé de l'émergence du ‘MOI’ en Occident et il joue également un rôle de premier plan dans l'évolution de la notion de justice. De son passé manichéen, il garde une forte distinction entre le Bien et le Mal. Il a une conception d'un Dieu fort qui assure qu'à la fin le Bien l'emporte. En Occident, il est le théologien qui insiste le plus sur la transcendance divine, c'est-à-dire que pour lui, les pensées de Dieu ne sont pas, de près ou de loin, les pensées des hommes. Le Dieu d'Augustin est simultanément au-dessus des êtres humains et au plus profond d'eux-mêmes. Il en résulte un accent mis sur ce qu'il nomme la trinité intérieure : la mémoire, l'intelligence et la volonté. Augustin met l'accent sur la capacité que confère la raison à l’homme de s'approcher de la vérité des choses — la vérité absolue n'étant pas de ce monde — dans une perspective qui intègre une dimension spirituelle certaine. Dans sa théologie, le poids et l'habitude du péché sont tels que, sans la grâce divine, l'homme ne peut pas se sauver.


L’approche du politique chez Augustin est marquée par le réalisme. S’il reconnaît la nécessité du gouvernement, il ne lui accorde qu’une place seconde face à la morale, estimant qu’il faut éviter de choisir les gouvernants parmi les êtres égocentriques et irrationnels. Pour l’évêque d’Hippone, les dirigeants restent toujours responsables de leurs actes. Enfin, chez lui, le bonheur ne relève pas du domaine du politique ou du gouvernement, il est apolitique.


Selon lui, ni l’Église ni l’État n’ont vocation à établir une Cité de Dieu terrestre, et pour cela, de nos jours Augustin est plutôt considéré comme un des pères de l’individualisme moderne, voire du libéralisme. S'il a contribué à mettre au premier plan le concept d'amour dans le christianisme, il est aussi accusé d'avoir transmis à l'Occident une forte méfiance envers la chair. Chez lui, la sexualité n’est pas mauvaise puisqu’elle assure la descendance, le problème vient du fait que depuis le péché originel les êtres humains ne contrôlent plus leur sexualité.


La vie réelle d’Augustin est connue, presque trop bien connue, car il l’a lui-même racontée dans ses Confessions. Un peu après sa mort, son ami Possidius de Calame (évêque Ve siècle) a rédigé la première biographie de l’évêque d’Hippone. De quoi la protéger de la légende pendant plusieurs siècles. Pourtant, au Moyen-âge, sa vie fut enrichie d’épisodes imaginaires dans lesquels les graveurs trouvèrent matière à des compositions frappantes ou fantastiques. Petit tour d’horizon de ces légendes qui transformèrent l’Augustin “réel”, entre embellissement de sa vie et dénaturation de sa pensée.




	Saint Augustin et la légende de l'enfant sur la plage (la plus connue). L'histoire raconte que Saint Augustin était au bord de la mer et médité sur le mystère de la Trinité, vouloir le comprendre avec le pouvoir de la raison. Il a alors pris conscience d'un enfant versant de l'eau de mer dans un trou fait dans le sable, avec une coquille. Intrigué par l’opération répétée encore et encore, Augustin a interrogé l'enfant sur son action. Le garçon lui répondit qu’il voulait vider la mer en la versant dans le trou. Souriant, Augustin a patiemment expliqué l'impossibilité de l'intention. L'enfant, avec un air sérieux, répondit : ‘Il est impossible pour vous aussi de sonder avec la petitesse de votre esprit là-bas l’immensité du mystère trinitaire’. Après avoir dit cela, l’enfant a disparu. Cet épisode a été étudié par de nombreux spécialistes, comme H-I Marou (St Augustin et l’Ange, Une histoire médiévale, École française de Rome, 1978).







D’autres versions disent que l’enfant, avant de disparaitre, aurait dit ‘Cette mer entrera dans ce trou avant que la divinité ne pénètre ton esprit’.


L’évidence de cet ‘ajout’ dans la vie du Saint est évidente.


Les multiples représentations iconographiques de la légende d’Augustin sont fondées sur une invention médiévale. La légende apparaît au début du XIIIe siècle dans des recueils d’Exempla, ces brefs récits destinés à être utilisés par les prédicateurs dans leurs homélies.


Le thème de l’eau de mer inépuisable se retrouve dans de nombreux contes populaires. L’attribuer à Augustin, c’était cependant méconnaître profondément sa pensée, car, il n’a jamais prétendu épuiser le mystère, mais a toujours considéré que l’intelligence devait chercher à comprendre ce que dit la foi.


La même légende fut utilisée par le rabbin espagnol Shem Tob Ibn Palquerra (1224-1295) pour expliquer les secrets de la création, sans l’attribuer évidemment à Augustin. D’autres sources vont attribuer l’origine de cette légende en Italie, en Espagne ou en France, sans faire aucune allusion au Saint.







	Saint Augustin lave les pieds du Christ pèlerin. La légende dit qu’Augustin aurait un jour lavé les pieds d’un mendiant qui se serait révélé être le Christ. L’apparition en soi est légendaire, mais elle traduit une réalité de la foi de l’évêque d’Hippone. Elle repose, en effet, sur une tradition monastique bien attestée qui recommandait de voir le Christ en chaque frère et en chaque hôte qui se présentait. Elle justifiait cette attitude en se fondant sur l’Évangile ‘Ce que vous aurez fait à l’un de ces petits qui sont mes frères, c’est à moi que vous l’aurez fait.’ (Évangile de Matthieu 25, 35).







Un manuscrit présente la vie du Saint Augustin, oeuvre illustrée avec des épisodes de sa vie. Il s’agit de ‘La vie de Saint Augustin’, écrite par les frères Klauber en XVIIIe siècle, Bibliothèque Municipale de Lyon, Collection iconographique jésuite. Une gravure de ce manuscrit représente le moment où le Christ, dont la chevelure et la barbe hirsutes sont illuminées par l’auréole, se fait reconnaître à Augustin ‘Grand Augustin, aujourd’hui, tu as mérité de voir le Christ dans la chair’. Le moine est si surpris qu’il manque de laisser tomber son chiffon. D’autres images soulignent la forte présence du saint dans le cadre de l'Église romaine. Ainsi, dans un médaillon, on le voit prêcher, pour combattre l’hérésie à Rome. Dans une autre gravure, Augustin lave les pieds d’un voyageur avec un chapeau à bords larges et une gourde à la ceinture. Il n’a pas reconnu encore le personnage. L’immense auréole emplit l’espace de sa lumière. À droite, la scène s’ouvre sur un monastère et sur des ermitages, dégageant une atmosphère de calme et de recueillement.







	Saint Augustin entre le sang du Christ et le lait de la Vierge. Cette légende est inspirée d’une phrase attribuée à Augustin : ‘Je ne sais pas de quel côté me tourner ; j’hésite entre le sang du Christ et le lait de sa Mère’. Dans le même manuscrit, on voit prier à sa table de travail, dans une bibliothèque envahie par des nuées. Il prie le Christ, du coeur duquel s’échappe un flot de sang. ‘De ce côté, sa blessure me nurit’ dit-il. Ensuite, il détourne la tête vers la Vierge. Une belle femme du sein de laquelle coule le lait. ‘De ce côté, le lait de son sein me rassasie’ dit-il. Le sujet est entré dans la biographie augustinienne à travers la Vie d’Augustin rédigée au XVIIe siècle par C. Lancelotz (1574-1622). Le thème a ensuite été repris par de nombreuses images de dévotion.


	Saint Augustin en extase. Cette légende vient de traduire l’amour d’Augustin pour Christ. À la question du Christ ‘Augustin, m’aimes-tu’ ? Celui-ci répond avec une formule devenue célèbre et légendaire ‘Seigneur, tu sais que je t’aime au point que si, par impossible, j’étais Dieu et que toi, tu fusses Augustin, je choisirais d’être Augustin pour que tu sois Dieu’ !






Augustin d'Hippone est fréquemment représenté avec un coeur embrasé d’amour, qu’il tient parfois à la main, transpercé d’une flèche. L’image du coeur évoque spontanément la charité, le double amour envers Dieu et envers le prochain, thème récurrent dans ses oeuvres.


Elle est directement inspirée d’une affirmation du livre IX de son ouvrage ‘Confessions’ dans lequel on lit ‘Tu avais percé mon coeur des flèches de ton amour’. L’enfant Jésus, sur les genoux de la Vierge, transperce d’une flèche le coeur d’Augustin, symbole de l’amour. À droite, sur la table, un livre ouvert figure la vérité. Augustin fut sans doute le plus grand théologien de l’histoire de l’Église de toute l’Antiquité. Augustin écrit à Dieu, et reconnait les faiblesses de sa vie… son entêtement de mauvais écolier, ses vols insignifiants et les pleurs de Ste Monique, sa mère, qu’il a osé tromper. L’oeuvre autobiographique et psychologique, rédigé en IVe siècle, est en contraste total avec la période violente et les bouleversements majeurs de l’époque. Pour cela peut être, on l’admire…


La règle Saint Augustin peut se réduire à quelques mots adressés au Dieu.


Désormais c'est Toi seul que j'aime,


Toi seul que je veux suivre,


Toi seul que je cherche,


Toi seul que je suis prêt à servir.


Voilà une belle légende venue de loin, du Canada, racontée par Nicole Guilbault dans son Bestiaire des légendes du Québec. C’est l’histoire du Diable qui se transforma dans un cheval.


Il’y-à longtemps, la paroisse Saint-Augustin-de-Desmaures n’existait pas encore. Un prêtre du Séminaire de Québec allait dire la messe dans une école le dimanche et retournait ensuite au séminaire. Mais, il n’aimait pas cette situation et il voulait absolument faire construire une église. Une fois, après la messe, il réunit les cultivateurs de l’endroit et leur dit ‘il nous faut une église, une belle église, trois fois plus grande que la petite école qui nous sert pour la messe le dimanche’. Les cultivateurs désapprouvaient ‘Qui va la payer ? Ensuite, vous voulez aussi un clocher qui pointe vers le ciel ! Et, un coq sur le toit en plus ?’


Le prêtre, découragé, retourna à sa chambre, prit un petit verre de vin et se coucha. Dans son sommeil, il se sentit interpellé ‘François ! François !’ La peur le prit, et il fit un examen de conscience, et il se dit qu’il était en état de grâce, car il se fait confesser. Il se retourna et se rendormit. Peu de temps après, il entendit encore la même voix ‘François ! François ! Je suis Notre-Dame du Bon Secours. Je sais que tu as de la difficulté avec les cultivateurs et je veux venir à ton aide. J’ai un moyen pour t’aider. Demain matin, tu vas trouver un gros cheval noir attaché à la porte de l’école. Cet animal-là va t’aider à transporter les roches pour bâtir ton église’. Le matin, quand il se leva, il aperçut à cet endroit un beau cheval bien musclé, une bête splendide. Notre-Dame du Bon Secours lui avait aussi dit ‘il ne faut absolument pas lui enlever la bride, sinon ce sera fini. Il pourrait même y avoir un cataclysme’. Quand les cultivateurs aperçurent le cheval, ils tombèrent en admiration. Le prêtre leur dit ‘on va travailler à transporter des pierres pour l’Église’, puis il se tourna vers le sacristain appelé Narcisse, et lui dit d’atteler ce gros cheval noir et de commencer de transporter des roches. Comme l’animal était très fort, Narcisse augmentait la charge, voyage après voyage, et le cheval tirait facilement un poids toujours plus lourd. Les cultivateurs qui regardaient cela avec admiration ont dit alors ‘on est capable d’en faire autant !’ et ils commencèrent aussi à charroyer des pierres. Le quatrième jour, vers les onze heures, le petit garçon de Narcisse surgit de la maison en criant : ‘Louise est tombée en bas de l’escalier ! Viens vite, maman t’appelle‘. Comme le sacristain tenait absolument à ce que les roches soient transportées, il appela son voisin Jacques et lui demanda de le remplacer.


Jacques, c’était un gros bonhomme qui ne croyait ni à Dieu ni au Diable et qui était indépendant comme un chat. Ainsi, quand il entendit Narcisse lui dire : ‘Il ne faut pas que tu lui enlèves la bride ni que tu le charges trop, car il commence d'être fatigué’. Il prit le cheval en marmonnant ‘Si tu penses que je ne connais pas les chevaux, tu te trompes. Je les connais autant que toi et je ferai bien ce que je voudrais’. Il charroya les roches une partie de l’après-midi et, vers les quatre heures, le cheval s’arrêta près d’un ruisseau. ‘Qu’est-ce qu’il veut, le cheval ? Il a l’air d’avoir soif’ se dit Jacques.


Il approcha l’attelage près de l’eau, mais l’animal avait de la difficulté à boire. L’homme enleva alors la bride au cheval noir dont les yeux devinrent rouges pendant que des flammes lui sortaient de la gueule. Le ruisseau s’assécha complétement et il se forma un trou béant où furent engloutis Jacques, le cheval et la charge de roches. Puis le trou se referma.


On n’entendit plus reparler du cheval du Diable. C’est la légende de la première église de Saint-Augustin dont les fondations sont encore apparentes sur le chemin du bord de l’eau et où on peut vérifier soi-même que cette histoire est vraie.




	
‘Saint Augustin dans son cabinet de travail’, peinture de Alessandro di Mariano di Vanni Filippo, connu sous le nom de Sandro Botticelli (1444-1510). Église Ognissanti de Florence – Italie. Le tableau est célèbre pour son sens de la spiritualité, pour les détails minutieux et la beauté des couleurs.


	
‘Saint Augustin’, oeuvre réalisé par Philippe de Champaigne (1602-1674). Musée d'Art du comté de Los Angeles – USA. Le saint porte ses habits d’évêque. Son visage est empreint d’une grande sérénité et d’un sens de la contemplation profonde.


	
‘Saint Augustin’, peinture de Filippo Lippi (1406-1469), Musée de l’Ermitage de Saint-Pétersbourg – Russie.


	
‘La chapelle Saint Augustin’, Palais des Papes d’Avignon. On peut admirer des fresques époustouflantes du XIVe siècle, représentent le saint.


	
‘Saint Augustin’ statue dans la basilique Saint-Pierre à Rome. Elle fut réalisée par Gian Lorenzo Bernini au XVIIe siècle. Le saint est figuré avec sa crosse d’évêque et un ange lui montre un livre ouvert.





Les représentations de Saint Augustin sont remarquables pour leur beauté artistique et leur capacité à capturer la réflexion profonde du saint sur les questions de foi, de spiritualité et de philosophie.
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Le village se trouve au nord-est du département, près de l'Aisne. Dominée par des territoires agricoles et des forêts, la commune est traversée par la Marne et plusieurs cours d'eau mineurs, offrant un paysage riche en biodiversité. Le bourg est marqué par un climat océanique altéré et une forte présence de la nature, contribuant à un cadre de vie paisible et rural.


Le nom de la localité est mentionné sous les formes Sancta Auda en 1109, Sancta Hauda en 1170, Ecclésia de Haldes vers 1180, Sancta Alda en 1184, Sainte Aulde en Brie en 1568, Saincte Haulde en 1580, Saint Haulde en 1783 et Sainte Aude en 1787. La date de création du village est imprécise. Sur le talus latéral de l’église ont été retrouvés des squelettes du VIIe siècle. Trois hypothèses sont connues pour expliquer le nom actuel du village.




	
L’hypothèse la plus sûre sur l’origine du nom du bourg, c’est qu’il vient de la Sainte Aulde du Ve siècle. L'église paroissiale lui est dédiée.





En 486, les Francs deviennent maîtres du pays, après la victoire de Clovis. Paris est élevé au rang de capitale royale et les monastères fleurissent dans la région. C’est aussi une époque de saints. Du VIe au IXe siècle, sur les vingt-six évêques de Meaux, six furent canonisés. Sainte Aulde fait partie de cette mouvance d’implantation chrétienne dans la région.


Sainte Aude (Odette, Aulde, Alde, Alais) fut une disciple de sainte Geneviève. Elle vécut dans le sillage de la patronne de Paris et partagea Sa Sainteté. Selon la légende, Sainte Aulde serait née dans ce village au Ve siècle, au temps de Clovis, roi des Francs. Ayant entendu parler de sainte Geneviève, venue à Meaux, elle décida de la rejoindre à Paris pour vivre dans sa communauté religieuse. La légende raconte que Sainte Aulde, souhaitant écouter la messe, se rendit dans un village proche en marchant sur la Marne et fit miraculeusement pousser sur son passage de grosses pierres qui servirent de bornes aux champs dont les propriétaires se disputaient les limites. Elle porte une brassée de fleurs symbolisant la tradition maraîchère et rurale de la commune. Le ciel étoilé qui l'entoure, outre son caractère poétique, représente l'Europe et tout, comme le mouvement de son corps, sa marche vers l'avenir.


Sainte Geneviève mourut en 512 et Sainte Aulde, quelques années après. Sa tombe est vénérée et placée près de celle de sainte Geneviève, dans la basilique royale où reposait Clovis. Avant d’être détruites par la Révolution française, une partie de ses reliques furent obtenues par Bénigne Bossuet, l’influent évêque de Meaux dont dépend la commune, pour concrétiser la vénération de la sainte dans son village natal. Ses reliques furent présentées au roi saint Louis à son retour des croisades en 1239 et conservées ensuite dans l'église de sa commune. C’est avec son reliquaire que Saint-Louis accueillit, en 1239, la Couronne du Christ qu’il avait achetée à l’empereur de Byzance, pour la faire entrer solennellement à Paris. Les détails sur la vie de Sainte Aulde sont incertains, et très peu de représentations artistiques de cette sainte existent.




	
‘Sainte-Aulde et Sainte-Geneviève’ par Jean Jouvenet (1644-1717). Peinture à l’huile représente Sainte-Aulde et Sainte-Geneviève, en prière devant une croix. Elle est actuellement exposée au Musée des Beaux-Arts de Rouen.


	
‘Sainte-Aulde’ par Maître de la Légende de Ste Ursule (peintre anonyme, 14361504). Cette peinture à l’huile sur bois représente Sainte-Aulde en prière, vêtue d’une robe rouge et d’un manteau bleu. Elle est actuellement exposée au Musée des Beaux-Arts de Dijon. L’artiste doit son nom aux volets d’un retable conservés au Groeningmuseum de Bruges, Belgique, représentant des épisodes de la vie de Ste. Ursule.


	
‘Saint Aulde (Sainte Aulde), miniature dans le manuscrit "Heures de Charles d'Angoulême" écrit fin XVe siècle– début XVIe siècle. La miniature en question illustre la dévotion particulière et les croyances de l'époque, en incorporant des figures de saints locaux ou moins connus.





Certaines sources affirment que Sainte Aulde et Sainte Haude de Trémazan sont la même personne, mais rien n’est sûr. Sainte Haude (Aude en français) vivait au début du VIe siècle. Elle était la fille de Golon, seigneur de Trémazan, et de Florence, fille d'un prince de Brest. Elle aurait vécu au VIe siècle. On dit que les lieux ont gardé la mémoire de la décapitation de sainte Haude par l'oeillet de sainte Haude (Dianthus Caryophyllus). Cette plante sauvage est protégée en France, sa cueillette est donc interdite.




	Une hypothèse abandonnée aujourd’hui, faisait allusion à Sainte Aldegonde du VIIe siècle.





Aldegonde de Maubeuge (en latin Adelgundis) fut née à Cousolre vers 630 et morte en 684 dans le cloître mixte de Maubeuge qu'elle fonda au bord de la Sambre. Aldegonde était la fille de Walbert régent de Clotaire-II et de Bertille. Elle quitta la maison natale et se convertit au christianisme. Elle fonda le cloître mixte de Maubeuge où elle se retire en 659. On invoque sainte Aldegonde contre la mort subite et les maladies contagieuses, les maux de tête, les crampes, chancres, contre la fièvre. Outre la guérison des cancers, on la prie pour que les enfants marchent sans difficultés.




	L'église Saints-Pierre-et-Paul abrite, dans le centre de Maubeuge, le trésor de la sainte, dont un remarquable reliquaire du XVe siècle, une crosse et des bannières qui servaient aux processions.


	Enfin, on trouve aussi l’explication que le nom viendrait d’un terme germanique signifiant ‘source’, en raison de la présence de nombreux cours d’eau dans la région. Hypothèse abandonnée.
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